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Cycle « Regard vers l’Est »

Chat noir, Chat blanc 

Crnamack, Belimacor
(Emir Kusturica, Yougoslavie/France/Allemagne/Autriche/Grèce/Etats-Unis - 1998)

 «Après Underground, j'avais envie de faire quelque chose de nouveau pour moi, un film d'où les spectateurs sortiraient heureux, avec un grand sentiment de vie. » Emir Kusturica, dansun entretien avec Michel Ciment pour la revue Positif n°452 d’octobre 1998
Fiche technique 

Réalisation : Emir Kusturica
Scénario : Emir Kusturica, Gordan Mihic
Photographie : Thierry Arbogast et Michel Amathieu
Musique : No Smoking Orchestra, crédité sous le nom Black Cat, White Cat Orchestra
Production: Canal +, BR, Pandora Film Produktion, Komuna, Ciby 2000
Distribution : MK2 Productions
Interprétation : Bajram Severdzan (Matko), Srdan Todorovic (Dadan), Branka Katic (Ida),Ljubica Adzovic (Sujka).
Durée : 130 mn

Couleur

Crédit photo : notrecinema.com
Critiques et commentaires
Un film de Kusturica (qui depuis le Lion d'argent à Venise est en passe de devenir le cinéaste le plus décoré) c'est, avant tout autre chose, et au regard de la production qui nous arrive de l'Est, un film réjouissant. Sans trace de cette tendance qu'ont les films outre-Rhin de délier et de ruiner encore un peu plus ce qui l'est déjà en créant un spectacle du chaos. Chat noir, chat blanc répond au désenchantement par l'enchantement, c'est-à-dire par l'opération inverse : il crée des liens et si possible d'autres liens, arbitraires et insolites. Au spectacle du chaos il oppose, dans une certaine mesure, un spectacle chaotique. Rien de plus naturel donc que Kusturica revienne à ses anciennes amours, au temps, intemporel, des gitans, à la famille et, qui plus est, à la grande famille gitane au folklore hésitant et à l'espace improbable. La guerre d'Underground, l'Histoire, la géopolitique et le territoire en général sont relégués ailleurs. Ils deviennent l'exté- rieur du film, de simples citations, une matière à recycler, de la chair à trafic gitan - ce qui évite, et tant mieux, une nouvelle polémique. (…)Mais quand l'avion-Kusturica ne fait pas de rase-motte et parvient à décoller par la grâce d'une accélération fulgurante - ce qui arrive à peu près une fois sur quatre -, le résultat est somptueux. Les éléments n'ont plus le temps de se figer et de produire leur commentaire, le film crée sa propre mythologie, progresse à l’aveugle, donne en tout cas l’impression qu’aucun contrôle ne s’exerce plus sur lui, qu’il s’invente au fur et à mesure. Kusturica n’est réellement bon que lorsque ce qu’il entreprend est vraiment difficile. La scène n’est vraiment belle que lorsqu’elle accumule les obstacles (principe organisateur du film : multiplier les handicaps, qu’il s’agisse de sortir d’un hôpital, de discuter avec un grandpère en fauteuil roulant qui avance tout en arrosant les roses, d’échapper à un mariage ou de conserver un mort) et qu’elle les accumule, pour le plaisir est-on tenté de dire. (…) 
Thierry Lounas Cahiers du Cinéma n°528
[…] Les plans récurrents du cochon qui dévore une voiture marquent l'écoulement du temps. Cette image incongrue, à la fois cocasse, triviale et authentique (le cinéaste raconte que, en Yougoslavie, on laisse les cochons manger n'importe quoi car cela donne de la meilleure viande), reflète la démesure d'une comédie qui, à l'instar des précédents films de l'auteur, privilégie la vie réelle au détriment du réalisme. Le goût prononcé des personnages pour le kitsch se retrouve aussi bien dans l'accumulation d'objets extravagants (la petite croix de Dadan remplie de cocaïne ou la roulotte tapissée du caïd de la pègre, pour ne rien dire des cadeaux offerts aux mariés) que dans la mise en scène de leurs délires : les courtisanes de Dadan qui surgissent dans le champ à la manière de choristes pour psalmodier une chanson idiote, l'arrivée en fauteuil roulant motorisé du papy flingueur… La palette des couleurs ainsi qu'une musique intégrant la techno au folklore slave contribuent à cette ambiance carnavalesque exacerbée par l'art du montage alterné. Par exemple, le numéro de la chanteuse qui extirpe un clou d'une planche avec son cul donne une dimension burlesque au passage à tabac de Matko par Dadan et ses hommes dans le cabaret. Le principal écueil était de ne pas tenir la longueur. Mais le cinéaste réussit au contraire à imposer un rythme crescendo en s'appuyant sur un scénario extrêmement rigoureux derrière ses allures de fantaisie débridée. Chacun des nombreux personnages apporte sa contribution à une vertigineuse construction qui culmine dans le dernier tiers avec la cérémonie nuptiale, point de convergence de tous les destins. Les effets de boucle (Zare, le fils de Matko, finit par s'embarquer sur le paquebot dont il observait avec envie les passagers à la jumelle) et de symétrie assurent l'unité d'ensemble. […]
Philippe Rouyer Positif n°452 - Octobre 1998
Autour du Film :

Nominations et prix
Nominations : Prix du cinéma européen (Meilleur photographie : Thierry Arbogast ) ; Prix Goya (Meilleur film européen), Rubans d’argent (Meilleur réalisateur étranger), La Mostra de Venise (Lion d’Or, Grand Prix du Jury, Lion d’argent, Meilleur scenario, Prix anica-Flash de la première œuvre)
Prix : Biennale internationale des musiques de film (Nele Karajlic ), Le festival du film Nuits noires de Tallinn (prix du public), Festival international du film de Venise – La Mostra de Venise (Lion d’argent pour le meilleur réalisateur)
La musique

C’est le No Smoking Orchestra, le groupe d'Emir Kusturica lui-même qui a composé et joue la majeure partie de la bande-son. Au début du film, Dejan Sparavalo, l’un des membres du groupe, joue même du violon. Et la fanfare présente durant tout le film est le Slobodan Salijević Orchestra, qui est aussi l'une des deux fanfares présentes également dans le film Underground (Emir Kusturica, Palme d’Or à Cannes en 1995).

Filmographie selective d’Emir Kusturica
Réalisateur : Papa est en voyage d’affaires (1985), Le Temps des Gitans (1988), Arizona Dream (1993), Underground (1995), Chat noir, chat blanc (1998), La vie est un miracle (2003), Promets-moi (2007), Maradona (2008)
Acteur : La Veuve de Saint-Pierre (2000) de Patrice Leconte : Neel Auguste, L’Homme de la Riviera (2003) de Neil Jordan : Vladimir, Hermano (2007) de Giovanni Robbiano : Chomsky, L’Affaire Farewell (2009) de Christian Carion : Vetrov ; en plus d’apparition dans de nombreux de ses films…
Emir Kusturica est également le scénariste de nombreux films qu’il a réalisé (Le Temps des Gitans, Arizona Dream, Underground, Chat noir, chat blanc, La vie est un miracle)
La semaine prochaine : cycle dédié à Alexander Mackendrick
Tueurs de dames – The Ladykillers
(Alexander Mackendrick, Grande-Bretagne - 1955)
Mercredi 10 juin 2015 à 20 h
Le Ciné-club de Grenoble - Mercredi 3 juin 2015
Centre Culturel Cinématographique, 4 rue Hector Berlioz, 38000 Grenoble
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